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« On nous offre la pitié, nous voulons la 
considération due à tout homme libre ! 

 
On nous offre des aides financières en échange de 

contrôles de plus en plus sévères, nous voulons des 
revenus corrects ! 

 
On nous offre la charité, nous voulons pouvoir 

nous en passer ! 
 
On nous offre des colis alimentaires, nous voulons 

gagner honnêtement de quoi nourrir nos familles ! 
 
On nous offre des vêtements encore en bon état, 

nous voulons gagner honnêtement de quoi nous en 
acheter des neufs que nous aurons choisis ! 

 
On nous expulse parce que nos logements sont 

insalubres, nous voulons gagner honnêtement de quoi les 
rendre salubres ! 
 

On nous offre de donner de meilleures conditions 
de vie à nos enfants et pour cela on nous les prend, nous 
voulons les garder auprès de nous car ils ont le droit de 
grandir auprès de leur famille ! 

 
Nous exigeons de gagner honnêtement de quoi 

élever nos enfants dans de bonnes conditions ! 

« A ce jour notre situation s’est empirée 
comparativement aux années 60 et 70. Nous sommes plus 
contrôlés que n’importe quel autre groupe socio-économique. 

 
  On nous demande, sous prétexte de nous fournir de 
quoi survivre, d’effectuer des démarches de plus en plus 
nombreuses et compliquées. 
 

 Afin de se donner bonne conscience la société prend 
plein d’initiatives, mais aucune qui nous permette de sortir la 
tête haute et durablement de la pauvreté. 

 
Ça suffit, nous exigeons et nous exigerons le respect qui 

nous est dû en tant qu’êtres humains et qu’en son temps la 
charte des droits de l’homme nous a reconnus à nous comme 
à tous les hommes ! 

 
Nous exigions d’être traités dignement hier, nous 

l’exigeons encore aujourd’hui et jusqu’à notre dernier souffle 
si nécessaire !  

 
Et nous l’exigerons aussi longtemps qu’il le faudra parce 

que au nom de nos enfants, en mémoire de tous ceux qui un 
jour se sont battus, parfois au prix de leur vie pour que les 
hommes soient égaux et libres ; nous n’avons pas le droit 
d’abandonner. » 

APRES LE FILM « JOSEPH L’INSOUMIS »  

Photo du film « Joseph l’insoumis »  

On nous accuse de fainéantise, parce que c’est plus 
facile que d’avouer que la société d’aujourd’hui est faite 
par et pour les plus forts et les plus riches ! 
 

On nous montre du doigt lorsque notre parcours 
nous amène à la rue, nous voulons qu’on montre du doigt 
les vrais responsables de notre situation ! 
 

On nous dit que si nous sommes exclus de la société 
c’est de notre faute, nous voulons que la société 
reconnaisse ses erreurs à notre égard ! » 
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« NOUS SOMMES FIERS D’AVOIR ACCUEILLI LES MILITANTS DES AUTRES LOCALES CHEZ NOUS » 

La réflexion en groupe 
et à l’atelier famille m’a permis de garder la tête 
hors de l’eau. »

« Ce 14 décembre 2013, ça a été une étape 
importante pour nous. Nous sommes fiers d’avoir 
accueilli les militants des autres locales de LST. Les 
échanges ont été riches. C’est pour nous l’aboutissement 
d’un travail de plusieurs années. C’est aussi le départ 
vers d’autres étapes. Jusque-là, nous faisions une cave 
mensuelle à Fontaine le troisième vendredi du mois. 
Nous allons dès ce lundi 13 janvier (chaque deuxième 
lundi du mois) faire une autre cave mensuelle à Binche 
de 20 à 22h pour rassembler ceux d’entre nous qui 
viennent de différents lieux de la région du Centre.  Nous 
voulons peu à peu nous faire connaître et construire une 
visibilité. ». 
         
                

« Un véritable casse-tête ! »



 

« l’accès à la sécurité d’existence pour 
tous ». 

LE SAMEDI 14 DECEMBRE, NOUS NOUS SOMMES REUNIS 

POUR LA PREMIERE FOIS A FONTAINE L’EVEQUE POUR 

L’ASSEMBLEE DES MILITANTS 

d’ASSURANCE CHOMAGE

L’OFFICE NATIONAL 
DU PLACEMENT ET DU CHOMAGE

ASSURANCE CHOMAGE OBLIGATOIRE

 

Photo de l'exposition des 150 ans de la FGTB en 2009



 

 

 

 

« J’ai un ami qui a une formation de 
chauffeur, il travaillait comme chauffeur 
dans un magasin de vinyles. Il a perdu son 
travail et l’Onem lui a proposé un travail 
dans une pépinière. Il disait qu’il n’y 
connaissait rien.  L’Onem lui a répondu 
qu’il ne mettait pas de volonté à la 
recherche d’emploi. » 
                                                  Un
 

« Ma fille a 22 ans, elle est au chômage, 
elle a trouvé plusieurs fois du travail et après 
ses périodes d’essai (où elle n’est pas payée), 
on lui disait qu’on n’avait plus besoin d’elle.  
Actuellement, elle travaille dans une usine 
comme intérimaire. Elle ne sait jamais si elle 
travaillera le lendemain.  

Elle a toujours bien travaillé, elle était 
toujours motivée et cela sans être payée ou 
très peu.  Ce n’est pas possible pour les jeunes 
de ne pas avoir plus de sécurité, ma fille est 
maintenant très démotivée. » 

    

« stage d’insertion professionnelle ».

« ON M’A ANNONCE QUE JE N’AURAI PLUS LE CHOMAGE A PARTIR DE 
2015. PARCE QUE JE N’AI PAS ASSEZ TRAVAILLE » 

  « Je travaillais dans des fermes où j’étais placé. Je gagnais 
1500 à 2000 francs belges par mois. L’argent était sur un compte 
géré ; On me faisait travailler beaucoup, mais j’aimais bien de 
travailler à l’air. » 

 

Amandine Dewez 
 
(1) Un ensemble d’éléments développés dans cette ligne du temps sont tirés de l’article : « La 
stigmatisation des chômeurs et des chômeuses dans l’Histoire » Ch. Machiels, CARHOP 2013 
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LA SECURITE SOCIALE SERA BIENTOT EN PARTIE REGIONALISEE.  
TOUT LE MONDE EST CONCERNE PAR LA SECURITE SOCIALE, 
SANS FORCEMENT LE SAVOIR !   

 

 

 
 

Dessins de  Marisa V lors d’un atelier 



Des rêves, des espoirs, pour nous et nos familles…  
Voir les petits-enfants souriants autour de nous, espérer un logement pour vivre 
en famille, marcher et réfléchir dans la nature, entendre autre chose que des 

belles promesses …  Ce sont l’une ou l’autre trace que nous laisserions.   
Des ados et des adultes taguent. 



 

d’Andenne : 
 

de Ciney-Marche-Jemelle-Bastogne :  
 

de Namur : 
 

LMDLM@MOUVEMENT-LST.ORG

Une délégation se rend au 
conseil communal de Namur 

Inter-journal Atelier famille 
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